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1 Une prospection thématique a été réalisée sur le site privé du château de Romont. Situé
à 299 m d’altitude, sur le flan est du village éponyme, ce château n’apparaît dans les
textes qu’en 1208, bien qu’étant sans doute édifié dès le siècle précédent par la famille
Apremont.
2 Le site investit l’extrémité d’un modeste éperon calcaire. Le tertre, haut de 10 m, qui
s’en dégage présente un diamètre de 70 m à la base et de 45 m au sommet. Il est séparé
du reste du plateau par un fossé sec large de 20 m et qui enserre le tertre sur plus de la
moitié de sa circonférence. Vers l’ouest, une basse-cour (100 m x 30 m) est encore bien
matérialisée par le relief,  son enceinte,  sa porte monumentale et  un logis d’Époque
moderne,  demeure  des  propriétaires  actuels.  L’opération  consistait  à  étudier  les
caractéristiques des éléments encore en élévation sur le tertre. Ces vestiges sont noyés
sont une végétation importante.
3 Parmi  eux,  se  distinguent  deux  secteurs.  Le  premier,  situé  au  sud-est,  est  une
maçonnerie d’angle,  de 2,90 m x 1,60 m au sol,  conservée sur 9,20 m de hauteur qui
pouvait faire partie d’un bâtiment de 6 m x 6 m d’emprise au sol. Il présente un bel
appareil régulier en parement extérieur alors que le blocage est partiellement disposé
en épi. Quelques trous de boulins droits sont visibles.
4 Au  nord-ouest,  une  dépression  de  2,50 m  de  profondeur  cantonnée  de  quelques
maçonneries s’apparente à une aula (15 m x 8,5 m). La partie la plus septentrionale de
cette pièce a fait l’objet d’un nettoyage partiel, qui a permis la découverte d’une portion
du mur nord-ouest d’environ 6,80 m de longueur. Il se compose d’un blocage en épi
entouré de deux parements très fragmentaires. Le mur nord-est a été nettoyé sur une
longueur d’environ 3,50 m ; il n’en reste que le blocage.
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5 Les vestiges semblent appartenir à deux bâtiments qui présentent la même orientation.
C’est un indice qui témoigne de leur possible simultanéité. Les mouvements de terrain
observés sur les autres parties de la terrasse sommitale attestent de l’existence d’autres
structures, que nous n’avons pas étudiées pour le moment.
6 L’entrée  primitive  n’est  pas  située,  mais  l’accès  final  à  la  terrasse  centrale  semble
s’effectuer par l’est.  Nous pouvons également supposer qu’un accès plus direct était
possible depuis la basse-cour.
7 Deux types de pierres sont employés. Le grès à Voltzia, formé au Buntsandstein, a été
choisi car il permet des parements en moyen ou gros appareil, correctement assisé et à
joints fins. Les grès de la chaîne d’angle présentent, à partir de la seizième assise, un
traitement  de  surface  particulier,  en quart-de-rond,  qui  suggère  différents  états  du
travail de taille de ces blocs.
8 Le calcaire, sans doute de la pierre de champ formée au Muschelkalk supérieur, est
employé dans le blocage, aussi bien sur la maçonnerie d’angle que dans les murs de
l’aula.  Il  est  également  utilisé  dans  les  parties  hautes  de  la  maçonnerie  d’angle,
prolongeant la chaine d’angle.
9 Une  analyse  radiocarbone,  réalisée  sur  un  rare  charbon  piégé  dans  le  mortier  du
blocage de la maçonnerie d’angle, offre une fourchette chronologique comprise entre
1041  et 1217  en  courbe  Sigma 2,  avec une  année  médiane  en 1140  et  un  pic  de
probabilité autour de 1160. Ceci semble attester une construction du château au milieu
du XIIe s.
 
Fig. 1 – Maçonnerie d’angle sur la partie sud-est du tertre du château de Romont
Cliché : C. Moulis (université de Lorraine).
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